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Lesstress-testssurle climat
ensont-ilsvraiment?

Lesinstancesderégulationetdesupervisionfinancière
demandentauxinstitutionsd’évaluerleurrésilience

auxrisquesliésà la criseclimatique.ala basedetout,
lestrajectoiresétabliesparle NetworkforGreening
theFinancialSystem(NGFS).En réalité,cespremiers
exercicesnégligentdenombreuxpointsdebasculement.
Pourêtrepluspertinents,ils devraientintégrer,entre
autres,desscénariosbeaucoupplusadversesetdes
objectifsnon financiers...

E
n 2015,dansle rapport«Mobi-

liser lesfinancementspourlecli-

mat, unefeuille deroutepour
financeruneéconomiedécarbo-

née », AlainGrandjeanetPascalCan-

fin prescriventdedéfinir desmétho-

des afin d’élaborerdesstress-tests

climatiquespourlesinstitutionsfinan-

etsescoauteursécriventunarticlepré-

curseuýr surunexercicedestress-testcli-

matique. Uneanalysesectorielledes

portefeuillesdesacteursfinanciersest
effectuée.Lessecteursétudiéssontles

plusconcernéspar lespolitiquescli-

matiques, principalementdu fait de

leursémissionsdegazà effetdeserre

connaîtrel’ampleurdespertesdirec-

tes et indirectesinduitesparles poli-

tiques climatiques.Ils’agitdonod’une
analysedurisquedetransitionsi l’on
reprendla terminologierenduecélè-

bre parlediscoursMarkCarney,alors

patrondelaBanqued'Angleterre,aul

Lloyd’sen2015.
Le risqueclimatiqueetlesrisques
environnementauxsontmaintenant
abordésendistinguantselonla manière

dontilssematérialisent.D’abord,les

risquesphysiquesmesurent.lesinci-

dences directessurlesengagements
d’assuranceet la valeurdesactifs
financiersdesévénementsliésaucli-

mat etauxconditionsmétéorologi-

ques causantla destructiond’actifs
et/oula perturbationdesopérations,
desroutescommerciales,des chaî-
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La désintégrationde la calotte
glaciaireduGroenland,la fonte
descalottesglaciairesde

l'Antarctiqueou l’extinctionde la

forêtamazoniennesontdespoints
debasculeparmi d'autres,ces
seuilscritiquesàpartirdesquels

uneperturbationminimepeut
modifierqualitativementl’état ou
l’évolution d'unsystème,de
manièresouventirréversible.

Occultéesaussi,les bouclesde
rétroactions,cesprocessuspar
lesquelsun changementinitialqui

provoqueun réchauffement

entraîneun autrechangementse
traduisantparun réchauffement

encoreplus important.Exemple
lesfeuxde forêts.Sansoublier les

effetsencascadequi, commedes

dominos,sedéclenchentles uns
lesautres.

Lafaiblessedesdonnéeshistoriquessurle climat

chés.Ils peuventêtreclassésendeux

catégories: lesrisquesphysiqueschro-

niques liésàdesévolutionslentes,les

risquesphysiquesaigusliésàdesévé-

nements extrêmes.

Uneapprocheforwardlooking

impérative
Ensuite,lesrisquesliés àla transition

versuneéconomieàfaiblesémissions

decarbone,auxpolitiquesetauxchan-

gements deréglementations,auxdéve-

loppements denouvellestechnologies
etauxmodificationsdespréférences
desconsommateurs.Enfin,lesrisques
juridiquesouderesponsabilité.Ilscor-

respondentaux conséquencesquipour-

raient survenirsi lespartiesqui ont
subidespertesouldesdommagescher-

chentà obtenirunecompensationde

la partdeceulxqu’ellesconsidèrent

commeresponsables.
Fin2017,leNetworkforGreeningthe
FinancialSystem(NGFS)estcréé.Son

travailconsistenotammentenlacons-

truction descénariosclimatiquesinté-

grant desprojectionssurl’évolution
nonseulementduclimat,maisaussi
desévolutionspolitiques,technologi-

ques, économiques,etsociétales.On

parled'approcheforwardlookingcarces

scénariosnereposentpasseulementsur

la basedesdonnéeshistoriques.Sur
leclimat,lesdonnéeshistoriquesne

permettentpasd’appréhenderdiffé-

rents éléments(voirencadré).

Enactuariat,l’usagedescénarioscli-

matiques fait rentrerl’ensembledes

modèlesutilisés,pourlaconstruction

etl’exploitationdecesscénarios,dans

lespectrerduModelRiskManagement.
Cettegestiondurisquedemodèledoit

s'inscriredansunegestionplusholis-

tique duprocessusglobaldegestion
desrisques.Utilisonsdésormaisl’Enter-

prise RiskManagement((ERM)afinde

mettreenévidencelespointsfaibles

etlesatoutsdel’utilisationdeCesmodè-

les etdepréconiserdesaméliorations

possiblesdansla modélisation,les

hypothèsesetl’utilisationdecesoutils.

En2020,lesscénariosdu NFGS

font un tabac
Pourmémoire,leprocessusERMcor-

respond au processusparlequelles

institutionsévaluent,contrôlent,exploi-

tent, financentetsurveillentlerisques,
définisparleseffetsdel’incertitudesur
lesobjectifsstratégiques,financierset

nonfinanciers,quellesquesoientles

sourcesdecetteincertitude,eteninté-

grant lespartiesprenantes.
Jusqu’alors,lesscénariosdisponibles

pourprojeteruneactivitéd’assurance
àlong termeenintégrantle réchauf-

fement climatiqueétaientessentiel-

lement ceuxdeGIECet de l’Agence
internationalepourl’énergieenfran-

çais. Cesscénariosétaientpeuadap-

tés pour desacteursfinanciers.En

2020,leNGFSpublieen2020unpre-

mier lotdescénariosayantpourobjec-

tif« unpointdedépartcommunpourl’ana-
lyse desrisquesclimatiquespourl’économie
et le systèrmefinanciem». Cettenouvelle

manièred’appréhenderle risquecli-

matique pardesscénariosestplébis-

citée parles superviseurset lesrégu-

lateurs. Selon u1n rapportd’octobre
2022,67 exercicesd'analysedu ris-

que climatiquebaséssurdesscéna-

rios avaientétéeffectuésou étaient

prévusà ladatedelapublication.C’est
parexemplele casde la Banquedes

règlementsinternationaux(BRI) ou

encoredel’EuropeanInsuranceand

OccupationalPensionsAuthority
(EIOPA).Elle recommandel'usage
d’au moinsdeuxscénariosclimati-

ques dansl’évaluationinternedesris-

ques etdelasolvabilité(ORSA).

Lestroisblocsdustress-test
ACPR

EnFrance,l’Autorité decontrôlepru-

dentiel etderésolution(ACPR)apro-

posé unsecondexercicede stress-test

aux assureurs,orchestréde juillet à

décembre2023.Le cadreanalytique

entroisblocspermettantddepasserdu

scénariodu NGFSauxdonnéesdes

fichiers d’hypothèsesdel’ACPR est
décritdansunarticled’Allenetdeses
co-auteurs.

Le premierblocconsisteen l'analyse

« Une nouveautédu stress-test2023
étaitl’ajout d’un scénariocourtterme.Il

diffèreparconstructiondesscénarioslong

terme,nereposantpassurla base

proposéepar le NGFS.»
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desprincipauxfacteursmacroécono-

miques issusdesscénariosduNGFS.

Cesfacteurssontensuitedétailléset

régionalisésavecle modèleNiGEM.

Le deuxièmeblocestl’utilisationd’un
modèlestatiqued’équilibre général

multi-paysetmulti-secteursayantpour
objectifla sectorisationdesvariables

économiques.Enfin,letroisièmebloc
consisteenl’utilisation,surlesrésul-

tats macroéconomiquesetsectoriels,
dumodèledecotationde la Banque
deFrance.Il intègrelesinformations
financièresdesentreprisespourgéné-

rer desprobabilitésdedéfautauniveau

sectoriel.Unmodèled’actualisation
desdividendesestcalibrésurlesrésul-

tats macroéconomiquesetlesproba-

bilités dedéfautafin d’estimerdes

chocssurlesvaleursajoutéesparsec-

teur parzonegéographique,servant
debasepour le chocsurles actions.

Pourlesobligations,l’estimationet
lesprojectionsdesstructuresà terme

destauxd’intérêtsansrisque(RFR)

del’EIOPAsontbaséessurunmodèle

mathématiqueà partir desvariables

macroéconomiques.Les prix pour
l’immobiliersontreprisdesdonnées

duNGFS,maisadaptéspourintégrer
l’impactpossibledela loi « Climatet
résilience».

Unenouveautédustress-test2023 était

l’ajout d’un scénariocourtterme. Il

diffèreparconstructiondesscénarios

longterme,nereposantpassurlabase

proposéeparle NGFS.Carlesprojec-

tions à long termeaboutissentà des

chocstrèslimitéssur lesactifsetne
conduisentpaslesassureursàprocé-

der àdesréallocationsdeportefeuille,
lapertetotaledevaleurdesplacements

étantdanslepiredescasde-3-5%par
rapportauscénarioderéférence.

Le GIEC,basedela réflexiondu
NGFS

Rentrerdansle détailde la fabrica-

tion decesscénariospermetdemieux

comprendrecesrésultats.Lesscéna-

rios climatiquessontdesprojections
socio-économiquesetclimatiques
danslesquelsl’ensembledesvaria-

bles

plausible.LesscénariosduGIECsont
la brique debasedesscénariosdu
NGFS.Cesderniersontdeuxcompo-

santes complémentaires: lesRepreser-

tative ConcentrationPathways(RCP)et
lesSharedSocioeconomicPathways(SSP).

LesSSPfournissentdesrécitsdécri-

vant desdéveloppementssocio-éco-

nomiques, cesscénariosreposentsur
deshypothèsessur la population,la

croissanceéconomique,la technolo-

gie et l’améliorationde l’efficacité
énergétique.LesRCPquantàeuxdécri-

ventdes évolutionsdeconcentrations
deGESdansl’atmosphère.
Quatreprincipalessourcesd’incerti-
tudes sontidentifiéeslorsdelacons-
truction de cesscénarios.Primo, les

incertitudesliéesauxforçagesradia-

tifs, liées auxémissionsfuturesqui

dépendentdeschoixsociétauxrécents,

actuelset futurs.Fixerun cadrenar-

ratifd’un SSPpermetdeseplacerdans

l’immensitédes futurs possibles.
Secundo,lesincertitudesrelativesàla

réponseduclimatàdesforçagesradia-

tifs particuliers.Mêmepourunecon-

centration deGESdonnée,laréaction

dusystèmeclimatiqueestincertaine.

Cesincertitudessontliéesaux modè-

les climatiques.Il esttoutefoisestimé

quelaversionactuelledesprojections
(CMIP6)surlesquelsreposentlestra-

vaux du sixièmerapportd’évaluation
duGIEC,estjugéesuffisammentcom-

plète pourcouvrirl’intervalle decon-
fiance de[5 % 95%] del’incertitude
relativeà la réactiondu systèmecli-

matique. Les potentiellesréactions

extrêmesdusystèmeTerrene sont
doncpasprisesencompte.Tercio,les

variationsinternesetnaturellesdusys-

tèmeclimatique, qui peuventêtrequel-

que peuprévisibles.Enfin,les inter-

actions entrecessourcesd’incertitude.

Septscénarios,maistous«
middleof theroad»
D’autres incertitudesémergentlors-

que l’on exploite lesrésultatsd’un
modèleclimatiqueàuneéchellerégio-

nale. Les modèlesdecorrectionde

biais,permettantderendrecohéren-

tes lesobservationsenstationsmétéo-

rologiques etlesdonnéesnumériques
desprojections,induisentune incer-

titude demodèle:elledoitégalement

êtreintégréedansleprocessusdeges-
tion desrisques.
Desméthodesontétéproposéespour
évaluerla pertinenced’unscénarioet
plusparticulièremented’unjeudescé-

nario. Carunscénariouniqueneper-

metpasd’appréhenderladiversitédes

futurs possibles.La méthodeScena-

rio DiversityAnalysis(SDA) permet
uneévaluationquantitativepourcom-

parer la diversitéd’un ensemblede

scénarios.Lesauteursplaidentpour
uneplus grandediversitédesscéna-

rios. Cependant,les septscénarios

proposésparle NGFSreposenttous

surle scénarioSSP2duGIEC.Il s’agit
du scénarioMiddleof theRoad: le

mondesuitunetrajectoireavecdes

tendancessociales,économiqueset
technologiquesnes’écartantsensible-
ment pasdestendanceshistoriques.
Danscescénario,leréchauffementse

stabilise, mais les efforts d’atténua-
tion etd'adaptationsontlimités.Le
NGFSdéclineensuitetecescénarioSSP2

en7 scénariosens’appuyantsur3
modèlesdits intégrés.

ComprendrelesmodèlesIAM

Lesmodèlesd’évaluationintégrée(IAM

pourIntegratedAssesmentModel)
combinentlesconnaissancesdedeux

domainesouplusdansun cadreuni-

que. Enpratique,lesIAM sont des

simulationsinformatiquesavecsou-

vent u1n trèsgrandnombrede varia-

bles. Ils peuventconsidérablement
variertantdansleurstructureet leur

détail,quedansle type dequestions
politiquesqu’ils sontcensésaborder.

Hourcadeettsesco-auteursparlentde
la «jungle»desIAM.

Unemanièreclassiquepour faire le

lienentrel’économieetleclimatdans

ce typedemodèleestdepasserpar
unefonctiondedommage.LeProduit
intérieurbrut(PIB) estabattuparun

terme,fonctiondelatempérature.La

dépendanceentrel’abattementestla

températureestsouventunefonction

« D’autresincertitudesémergentlorsque
l’on exploite les résultatsd’un modèle

climatiqueà uneéchellerégionale.»
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quadratiquedela empérature.annuelle

moyenne.C’estparexemplele casde

lafonctiondedommageproposéepar
KalkuhletWenzreprisedanslesscé-

narios duNGFS.

Desaméliorationsontdepuisétéépro-

posées lesvariabilitésjournalièresainsi

que lesextrêmes.Selonla fonction
retenuepar le NGFS,u1n réchauffe-

ment de+2,5c setraduitparune
baissedeIO % du PIB parrapportà

unscénariosansréchauffement.Plu-

sieurs articlesmontrentl’incapacité
de cetype de modèleà intégrerdes

disruptionsprofondes.Celaestdû
premièrementà la presqueimpossi-

bilité d’établir uneévaluationsolide

desdommageséconomiquesfuturs

surla baseseuledequelquesstatisti-

ques agrégéesdePIB etdedonnées

climatiques.Sansoublierlanonprise
encomptedespointsdebasculeet
desbouclesderétroactionpositives
dusystèmeclimatique,maisaussidu

déploiementtrèsrapidedestechno-

logies bascarbone.

L’équationdeKayaappliquéeauxdon-

nées dustress-testACPRpermetdevoir

quele principalmoteurdeladécarbo-

nation estliéàlaréductiontrèsrapide,
dèsles premièresannéesde projec-

tion, del’intensitécarbonedel’éner-
gie. L’équationdeKayapermetd’éta-
blir le lienentrelesémissionsdegaz
à effetdeserre,l’économie,l’intensité
énergétique,et la population.Cette

équations’écrit: GES=GESExEPIB

X PIBPOPx POP,avecGESlaquantité
d’émissionsdegazàeffetdeserre,E

la quantitéd’énergieutilisée, PIB la

productionintérieurebrute,etPOPla

tailledelapopulation.
Wilsonet sesco-auteursproposent
uneméthoded’évaluationdesIAM7.

Selonles auteurs,les IAM représen-

tent dessystèmescomplexescaracté-

risés partrois typesd’incertitudes:les

incertitudessontépistémiques(igno-

rance), paramétriques(inexactitude)

et sociétales(valeurs).Ils proposent
uneévaluationdesIAM selonquatre
critèresd’évaluation: l’adéquation,
l’interprétabilité,lacrédibilitéetlaper-

tinence. Ils proposentégalementde

testerlesmodèlessursixpointsspé-

cifiques.

Queltauxd’actualisationsur les
modèlesfinanciers?
CesmodèlesIAM sontcouplésavec

desmodèleséconomiqueset finan-

ciers dansl’objectifd’oobtenirdesvaria-

bles utilisablespourdesstress-testsen

assurance.LemodèleNiGEMest,par
exemple,systématiquementcouplé

auxIAM pourlesscénariosduNGFS.

Il estcomposédemodulespourcha-

que paysouzonegéographiquerrepré-

sentés, pour lesprincipalesécono-

mies. Chaquemodulenationalest

composéde modèlesdécrivantles

dynamiquesdesménages,desentre-

prises, desgouvernementsetd’une
autoritéentermesdepolitiquemoné-

taire qui fixele tauxd’intérêtnominal
àcourtterme.Ilcontientenviron7000
variableset plusdeIO 000équations
demodèle.Lerisquedemodèledans

untelcasestdoncimportant.
D’autrepart,seposela questiondu

tauxd’actualisation.DansNiGEM,les

ménagesfondentleursdécisionsde

consommationsurl'espérancedes

flux actualisésdu revenupersonnel
réeldisponibleaucoursd’unevie.Fixer

letauxd’actualisationestjugécomme
«Themostcriticalsingleproblemwvith dis-

counting futurebenefitsandcost». Il y a

parexempleunedifférencedeI à20

entrelesévaluationsrespectivesde
Nordhauset deSternsur la valeur

actuelledesdommagesliés auxémis-

sions deGES.Nordhausutiliseuntaux

de4,5%,etSternde1,4%. Cettedif-

férence expliqueplusdela moitiéde
l’écartentrelesdeuxrésultats.Lechoix

deceparamètrerelèveplusdeconsi-

dérations éthiqueset politiquesque
decalculstechniques.Cesconsidéra-

tions doiventêtreintégréesauproces-

sus de gestiondesrisques,a minima

danslacompréhensiondeschoixsub-

jectifs despersonnesayantconstruit
les scénariosutilisés.

Cesautresélémentsà

impérativementprendreen
compte
Autresujet: lesstress-testsclimatiques

se concentrentpourl’instantsur les

risquesdemarché,incluantles ris-

ques decrédit, et surles risquesde

souscription.Lesimpactsdevraient
aussiêtreévaluéssurlaliquidité etsur

l’opérationnel.De plus, il estnéces-

saire detenircomptedeseffetsindi-

rects durisqueclimatique.L’effondre-
ment delabiodiversitéestdeplusen
plusreconnucommeunesourcede

risque systémiquepour ônos écono-

mies etle réchauffementclimatique

estl’une descauisesdecet effondre-

ment. Desstress-testsavecunemeilleure

priseencomptedurisqueclimatique
doiventdoncainsiêtredesstress-tests

intégrantl’interactionaveclesautres

risquesenvironnementaux.Lacarence

d’outilspour appréhenderglobale-

ment cesrisquesestidentifiéeparle

« Les stress-testsclimatiquesse concentrentpour l’instantsur
les risquesdemarché,incluantlesrisquesdecrédit,etsur les risques
desouscription.Lesimpactsdevraientaussiêtreévaluéssurla liquidité

etsur l’opérationnel.»
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NGFS,maisleurconceptionestencore
àfaire.Lesdéstabilisationsgéopoliti-

ques etlesconflitsarméspeuventéga-

lement impacterconsidérablementla

capacitéd’unorganismed’assurance
à exercersonactivité.

En2022,Kempetsesco-auteursont
publiéen2022un articleexaminant

desscénarioscatastrophiquesetargu-

mentant sur la nécessitéd’une telle

étudedansle cadredela gestiondes

risques.Seloneux,lesscénariosextrê-

mes doiventêtreenvisagés,ycompris
l’effondrementdela sociétéetl’extinc-
tion del’humanité,auregarddel’incer-
titude radicaleconcernantl’évolution
duclimatetla possibilitéphysique
d’emballementsclimatiquesauxcon-

séquences encoretrop peulétudiées.

Les scientifiqueset leséconomistes

doiventévaluerla probabilitéqueles

scénarioslespluspessimistesduchan-

gement climatiqueseréalisent,four-

nir desinformationssurcespiresscé-

narios climatiquesetconstruirede
possiblesréactionsassociées.

Le risqueextrêmemérite
d’êtrequantifié
Desscénariosdedécroissancecom-

mencent àêtreétudiésavecdes IAM.

Nietoetsesco-auteursajoutentàleur

modèlel’intégration de contraintes

biophysiques: ens’appuyantsur la

dynamiquedessystèmes,ilsconstrui-

sentun modèlequiconsidèredeslimi-

tes àla disponibilitéd’énergie,facteur

limitantdela production.D’autresétu-

des ont introduitdescontraintessur

un niveaumaximumdeconsomma-

tion à chaquepasdetemps,et ont
modifiéla fonctiond’utilité detelle

sortequ’ellenesoitplus croissante

monotone.Un prochainexercicede

stress-testbasésurdesscénariosdevrait

intégreraulmoinsuntelscénariode

décroissanceou1a minima de crois-

sance frugale,etaussiu1n scénariode

récessionbrutale lié à u1neffondre-

ment économique.

Dansle cadredesmodèlesmacroéco-

nomiques classiques,lafonctiond’uti-
lité estunefonctiondeconsomma-

tion debiensmonétisablesàmaximiser.

Maisdenombreuxtravauxsesontinté-

ressés à des fonctionsd’utilité, avec

pourobjectifofd’arbitrerentredifféren-

tes formesdevaleurs,parfoisnon
financières.Parexemple,Garneret

sesco-auteursutilisentunIAM sim-

plifié pourmettreenévidencelescom-

promis liésàl’utilisation d’unefonc-

tion àquatredimensionsqui intègre:

laproductivitééconomiquemondiale,

unestabilisationdela température,
lesdommagesclimatiquesainsique
lescoûtsliés à la réductiondespres-

sions sur l'environnement.L’algo-
rithme évolutionnairemulti-objectif
deBorg(Borg-MOEA)estutilisépour
rechercherlasurfaceoptimaledePareto

complexedansl’espaceliéaux quatre

objectifsutilisés.

Autreélémentàprendreen compte:

lesentreprises,etlesorganismesd’assu-

rance enparticulier,sedotentd’objec-
tifs dedurabilité.Deplus,leproces-

sus ERM doitêtreconsidérédupoint
devuedetouteslespartiesprenantes,
et doncdupointdevuedesassurés.

Celaamèneà unevisionen double
matérialitédesrisquesoùl’on regarde

non seulementlesimpactsdel’envi-
ronnementsur l'assurance,maiséga-

lement lesimpactsdel’assurancesur
l’environnement.Dessystèmesde

comptabilitéécologique,le cadredes

objectifsde développementdurable
desNationsuniesou encorele con-

cept desolvabilitéplanétairesontdes

outilspourcartographierlesinciden-

ces, positivescommenégatives,d’une
activitéd’assurance.
Tantqueleseffetsduchangementcli-

matique serontminorés,lesdécisions

decontrôledurisqueneserontpasà
la hauteur.Les scénariossontégale-

menttrop «lisses»puisquela moyenne

estprojetée,cequipeutfairesous-esti-

mer auxdécideursla difficultéderéa-

gir demanièreappropriéeetd’antici-
per desalternancesd’annéesavec

désastres,d’annéesde« faussesaler-

tes » etd’annéesplus classiquesdans

u1n contextededégradationde long

termeenprésencede risquesextrê-

mes aggravés.Lesconséquencespoten-

tiellement désastreusesdu change-

mentclimatique posentlaquestionde

l’assurabilitédecertainsrisquesetdes

méthodespourtransférer,atténuerou
évitercesrisques.LesCatBondssont

unexempled’essaidetransfertderis-

queau-delà delaréassurance.Lesorga-

nismes d’assurancepeuventaussi
réduirelesrisquesenmobilisantl’épar-
gne pourl’atténuationoul'adaptation,

ou encoreendéveloppantdesprati-

ques de prévention.Unebonneges-

tion desrisquespasseaussiparlamise

enplaced’unegouvernanceadaptée:
formationdeséquipesdedirection,

responsabilitésclairementdéfinies,

implicationdeséquipesmétiers.

Le stress-test: utile outil à

perfectionner
Les actuaireset lesgestionnairesde

risquedoiventdonciintégrerdansleur
démarcheERMla trèsgrandeincerti-

tude liéeà lamodélisationclimatique
etàsesimpactséconomiquessurl’acti-
vité d’assurance.Lesorganismesd’assu-
rance vie,deparleursengagementsà

long terme,sevoientdansl’obliga-
tion d’avoirdesprocessusdegestion
desrisquesintégrantlerisqueclima-

tique, danstoutessescomposantes:

risquesphysiques,detransition,juri-

diques etderéputation.Lesstress-tests

climatiquesrestentà unstaderelati-

vement précocededéveloppement,
maisleurusage,deplusenplusmas-

sif, montrebienà la foisl’intérêtqu’ils
peuventavoir,tout commelanéces-

sité d’avoirdesscénariosquireflètent

bienle risque,sansle sous-estimer.

Lesdéveloppementsrécentscomme
lesstress-testscourt-termeouencoreles

stress-testssur les risquesenvironne-

mentaux dansleurensemblesontdes

avancéesqui vontdansle sensde la
meilleurepriseencomptedurisque.
Il manquecependantencoredesscé-

narios vraimentdisruptifsàpluslong

terme.Eneffet,dansuneperspective
degestiondesrisques,lesscénarios

dupire nesontpasd’abordà redou-

ter, maisàprévoir.

« Tantqueleseffetsdu changement

climatiqueserontminorés,lesdécisions

decontrôledu risqueneserontpas
à la hauteur.»
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d’un manuscritplus
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